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– Tu sais, maman, on a déjà appris beaucoup de choses et demain il y a la 

visite du notaire Mistralis, alors Jean fera de la bonne cuisine.

– Jaquet commence à nous raconter des histoires. Il nous a dit que la 

sorcière du coin est la vieille…

– Chut, les enfants, je ne veux rien savoir de ça !

– Mais maman, il a aussi dit que le seigneur de Rovéréaz a offert ses 

deux filles, Claire et Anne, quand elles seront en âge de se marier, aux 

seigneurs Tavelli, de Granges, en Valais ; mais qu’en plus, il les offre 

encore à un sien cousin, pour lui plaire !

– Mes filles, mes filles, est-ce tout ce qu’on vous apprend là-bas ? se 

désole Sylvie.

•
Sylvie sait que les seigneurs du Château sont inquiets depuis l’incendie 

de celui de St-Triphon et, pour elle, cela se reporte sur ses filles. Elle est 

bonne catholique et le curé la morigène pour son manque de confiance. 

Mais qu’y faire ? Les filles sont maintenant en âge de se marier. Elles ont 

18 et 19 ans et ce serait grand soulagement pour leur mère de bien les 

placer. Jaquet, qui est monté en grade, voudrait bien Clémence. Alors ?

Les temps sont troublés. Les Bernois sont les maîtres du Pays de Vaud et 

la famille des châtelains ne veut pas entendre parler de réforme religieuse. 

Cependant, Farel, courageux, se voit houspillé et les plus hostiles font 

s’effondrer la chaire où prêche le réformateur…

Mais tout se tasse et, dans la cuisine du château, on n’ose pas trop parler 

religion : les Bernois sont assez 

débonnaires, mais sur ce chapitre, 

point trop ne faut désobéir !

Les vendanges sont bonnes et le 

« petit » vin d’Ollon fait merveille 

sur la table du château. Le seigle et 

le froment ont été abondants.

•
Et le pasteur Dieudonné, au nom 

prédestiné, va unir Clémence et 

Jaquet. Sylvie est contente : le 

trousseau est fait. Abondant ! Vivent 

les mariés !

•
Puis les temps deviennent durs pour 

le Château de la Roche. [...]

•
Et, plus tard, le clocher brûla aussi... 

Mais ceci est une autre histoire !
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N’oubliez pas de vous acquitter 
d’ici fin juin de la cotisation 2015, 
vous nous éviterez des frais de 
rappel.

La qualité de membre est individuelle.

Légende de la couverture :
Château de la Roche 
Aquarelle de Liliane Favre-Rouge
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– Vous m’obéirez ! J’étais tout seul 
jusqu’à présent. Compris ?

– D’accord, dit Clémence, mais sois 
sympathique !

– C’est quoi ça ?
– Gentil !
– Si vous travaillez bien. Vous 

savez, j’ai 15 ans moi. Je serai 
cuisinier bientôt.

Pauvre Jaquet ! Il essaie de se faire 
valoir aux yeux des filles et elles 
sont prêtes à l’aider, mais elles ont 
aussi la langue bien pendue et il 
devra faire attention.
Le plantage est bien fourni. Y 
travaillent deux hommes d’Ollon qui 
connaissent Jaquet et les petites.
– Ah ! c’est vous qui allez aider à la 

cuisine ? On nous avait parlé des 
aides à venir, mais vous n’êtes que 
des « fénettes » ! Faudra pas trop 
vous fatiguer…

– Donnez-nous des choux plutôt que de tant parler, dit Jaquet.
– Ah ! toi, il faudra t’améliorer et te laver si tu veux être une fois 

cuisinier !
… La corbeille pleine, la récolte des œufs bonne, nos trois jeunots s’en 
retournent. Le premier jour commence bien.
– Allez chercher le lard !
Il faut courir de-ci, de-là… aller au bois.
Jaquet allume le feu et le gros potager commence à faire une fumée 
d’enfer au début, puis une chaleur terrible s’en dégage.
L’eau bout, les choux parfument le château et Jean s’inquiète, mais c’est 
le menu du jour. Avec les châtaignes, du lard, le pichet de vin, il ne faut 
pas être trop difficile ! Vite, vite Jaquet prépare les châtaignes. C’est long à 
décortiquer.
Voilà ! Le plateau est prêt et Guillemette, la servante qui a mis les 
couverts sur la table de la grande salle peut venir chercher tous les mets… 
Clémence et Louise ont mangé dans un coin et sont prêtes à aider.
L’après-midi s’écoule en travaux divers pour le château et Jaquet prend 
son rôle au sérieux afin de faire voir l’énorme bâtiment aux petites.
Sylvie est impatiente de voir rentrer ses filles et les attend dehors. Enfin 
les voilà ! Quelle longue journée ! Bon ! Elles n’ont pas l’air trop fatiguées 
et un petit sourire malin frappe la mère : que vont-elles lui raconter ?
Comme la maison paraît petite et douce !

Editorial à deux voix
Au début de l’an 2000, Madame Liliane Favre-Rouge m’a invitée chez elle aux Cèdres pour 
me remettre un album destiné à l’Association. Elle a elle-même écrit le texte, illustré de six 
aquarelles. Vous en trouverez cinq dans ce bulletin, accompagnées de larges extraits de 
l’histoire qu’elle avait imaginée, se déroulant au château de la Roche.
Il nous a semblé intéressant de consacrer quelques pages à cet album, inspiré sans doute 
par les lieux en partie abandonnés où Madame Favre allait jouer enfant.
Vous allez découvrir le programme de la saison 2015-2016, riche et varié. Nous aurons 
notamment cinq expositions, dont une dès le 22 mai prochain, qui réunira six artistes 
sous le même toit. En juin, hommage à Madame Grietje Boskase, qui quitte à regret le 
Chablais pour retourner aux Pays-Bas.
Petite information financière : pour des raisons de simplification comptable, les comptes 
seront désormais établis en fonction de l’année civile. Il y aura donc une année longue, du 
1er juillet 2014 au 31 décembre 2015. L’assemblée générale se tiendra en mars 2016.
Je me réjouis de vous voir nombreux au château, soit aux mercredis, soit aux expositions. 
Votre présence et votre amitié nous encouragent à continuer à faire de la maison forte 
d’Ollon une maison ouverte de la culture.

Mireille Jemelin, présidente de l’Association

Les archives de la Fondation ont été déposées aux Archives cantonales vaudoises (ACV). 
Ces documents décrivent le sauvetage, les diverses étapes de rénovation du château 
de la Roche, les problèmes juridiques des années 1983 à 1990, ainsi que les données 
techniques architecturales de notre projet. Ce dépôt est consultable en tout temps. En 
outre, les documents relatant les étapes de rénovation et certaines données techniques 
ont été copiés et sont déposés à la bibliothèque du château et chez le président de la 
Fondation.
Le chauffage à gaz a été étendu à la Petite Scène et à la bibliothèque.
Pour le futur proche, la Fondation souhaite mettre en valeur la partie nord du bâtiment, 
c'est-à-dire la tour originelle du XIIIe siècle. Son intérieur est ruiné, elle a perdu les plan-
chers de ses étages, mais elle dessine un volume impressionnant, qu’on peut observer 
depuis la salle d’exposition et la passerelle. Quelques aménagements au sol et un éclairage 
bien étudié lui redonneraient toute sa grandeur intérieure. Par ailleurs, l’accès à la salle 
des Chevaliers et l’éclairage des entrées du bâtiment seront améliorés.
Nous avons eu le privilège de pouvoir restaurer notre patrimoine dans une période favo-
rable, apportant notre part à la vie associative et culturelle de notre communauté, mais 
aujourd’hui les moyens financiers sont plus difficiles à trouver.

André Fiaux, président de la Fondation
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Carroz, l’étable avec deux vaches, 

une chèvre, un porc et des poules. 

Avec l’aide de son beau-frère 

Gustave, le parrain de Clémence, 

on pourra rentrer le foin nécessaire. 

[...] Le curé, consulté, ne peut que 

donner réconfort et bonnes paroles. 

Il n’est lui-même pas des plus 

riches !

Sylvie se demande que faire de ses 

deux filles. Chez la tisserande ? Le 

chanvre est roui et de beaux draps 

seraient appréciés. Mais la tisserande 

trouve les deux filles trop jeunes et 

c’est la déception. Alors, à la Maison 

forte ? Au château, à la cuisine ?

Sylvie s’en va au Château. [...] Jean, 

le cuisinier, se gratte la tête et trouve 

aussi que les deux filles sont bien 

jeunes, mais pour aider et courir 

chercher les légumes, les préparer, 

ça ira. Il connaît la famille et le parrain Gustave. Les petites peuvent venir.

En tout cas, il y aura à manger, mais Sylvie est inquiète. Ce n’est pas la 

vie désirée pour ses filles. Elles gagneront leur trousseau. En outre, elles 

vont apprendre à cuisiner… si le cuisinier le veut bien ! La châtelaine est, 

paraît-il, assez pénible…

Le jour de leur entrée en cuisine est arrivé. Avec appréhension, Clémence 

et Louise font, des yeux, l’inspection de leur futur royaume : cette 

immense cuisine dont la cheminée tient pratiquement tout un côté et où 

l’on pourrait presque rôtir un bœuf entier !

Un monde, cette cuisine, avec ses bassines en laiton, ses pots et ses 

écuelles en étain, simples ou à oreilles, ses poêles en cuivre, les marmites 

en métal, le pot à beurre en bois et tout ce qui est utile pour cuisiner. Il y a 

aussi divers instruments : haches à trancher la viande, pinces à châtaignes, 

rien ne manque…

Elles s’avancent et le marmiton les regarde d’un air sombre. D’ailleurs on 

ne sait d’où il vient tellement il ressemble à un pauvre souillon.

– Il est « pouet », mais il est gentil, leur dit le cuisinier, et il sait déjà 

beaucoup de choses. Il vous les apprendra. Il s’appelle Jaquet. En 

attendant, il va vous montrer où se trouve le « plantage » et vous faire 

couper des choux. Prenez cette corbeille. Vous irez aussi au poulailler. 

Les œufs ne sont pas ramassés. Ce sera votre travail.

Jaquet les entraîne, sans un mot, mais, sitôt dehors, leur annonce la 

couleur :

Liliane Favre-Rouge est née le 7 mai 1916 à Ollon dans la maison des 
Cèdres où elle passera toute son existence. Son père, le peintre Frédéric 
Rouge est alors âgé de 49 ans et son épouse Marguerite a 20 ans de 
moins.
Liliane, enfant comblée de ce père, sera la seule admise à fréquenter 
l’atelier de l’artiste. Ses talents musicaux (piano, direction du chœur de 
la Bruyère) étaient bien réels ; ses dessins et aquarelles sont admirables, 
et on ne peut que s’émerveiller de son imagination en lisant les nombreux 
contes qu’elle a écrits et imagés.
Elle a donné naissance à cinq garçons : Bernard, l’aîné, s’occupe très 
activement de la Fondation Frédéric Rouge. On ne peut que regretter 
que Liliane Favre-Rouge, décédée en 2008, n’en ait pas eu connaissance, 
car elle a toujours souffert de l’ostracisme de certains milieux envers son 
père.

D’après un texte de Jean-Luc Favre, un des fils de Liliane

Remembrance !...
Texte et aquarelles de Liliane Favre-Rouge

Le paysan s’approcha des murs épais de la Maison de la Roche et 

murmura : « Faudra des années pour les démolir ! »…

La peste vient de sévir. Ollon a payé son tribut à l’épidémie et ceux qui 

restent vont timidement demander 

aux nouveaux châtelains de leur 

accorder une aide ou seulement un 

temps d’arrêt pour les redevances. 

Les anciens châtelains sont enterrés 

dans l’église Saint-Victor. La 

châtelaine a dicté ses dernières 

volontés aux « marrons » chargés de 

soigner les pestiférés. L’hiver a été 

rude et chacun est en retard pour les 

travaux du printemps.

•
Sylvie Ménat a perdu son mari. 

Ses deux filles ont 13 et 14 ans. 

Clémence et Louise sont mignonnes 

et gentilles. Sans homme à la 

maison, Sylvie se demande avec 

angoisse ce qu’elles vont devenir. 

Leurs biens ne sont pas très 

importants : la petite maison du 
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Carroz, l’étable avec deux vaches, 
une chèvre, un porc et des poules. 
Avec l’aide de son beau-frère 
Gustave, le parrain de Clémence, 
on pourra rentrer le foin nécessaire. 
[...] Le curé, consulté, ne peut que 
donner réconfort et bonnes paroles. 
Il n’est lui-même pas des plus 
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deux filles. Chez la tisserande ? Le 
chanvre est roui et de beaux draps 
seraient appréciés. Mais la tisserande 
trouve les deux filles trop jeunes et 
c’est la déception. Alors, à la Maison 
forte ? Au château, à la cuisine ?
Sylvie s’en va au Château. [...] Jean, 
le cuisinier, se gratte la tête et trouve 
aussi que les deux filles sont bien 
jeunes, mais pour aider et courir 
chercher les légumes, les préparer, 
ça ira. Il connaît la famille et le parrain Gustave. Les petites peuvent venir.
En tout cas, il y aura à manger, mais Sylvie est inquiète. Ce n’est pas la 
vie désirée pour ses filles. Elles gagneront leur trousseau. En outre, elles 
vont apprendre à cuisiner… si le cuisinier le veut bien ! La châtelaine est, 
paraît-il, assez pénible…
Le jour de leur entrée en cuisine est arrivé. Avec appréhension, Clémence 
et Louise font, des yeux, l’inspection de leur futur royaume : cette 
immense cuisine dont la cheminée tient pratiquement tout un côté et où 
l’on pourrait presque rôtir un bœuf entier !
Un monde, cette cuisine, avec ses bassines en laiton, ses pots et ses 
écuelles en étain, simples ou à oreilles, ses poêles en cuivre, les marmites 
en métal, le pot à beurre en bois et tout ce qui est utile pour cuisiner. Il y a 
aussi divers instruments : haches à trancher la viande, pinces à châtaignes, 
rien ne manque…
Elles s’avancent et le marmiton les regarde d’un air sombre. D’ailleurs on 
ne sait d’où il vient tellement il ressemble à un pauvre souillon.
– Il est « pouet », mais il est gentil, leur dit le cuisinier, et il sait déjà 

beaucoup de choses. Il vous les apprendra. Il s’appelle Jaquet. En 
attendant, il va vous montrer où se trouve le « plantage » et vous faire 
couper des choux. Prenez cette corbeille. Vous irez aussi au poulailler. 
Les œufs ne sont pas ramassés. Ce sera votre travail.

Jaquet les entraîne, sans un mot, mais, sitôt dehors, leur annonce la 
couleur :

Liliane Favre-Rouge est née le 7 mai 1916 à Ollon dans la maison des 
Cèdres où elle passera toute son existence. Son père, le peintre Frédéric 
Rouge est alors âgé de 49 ans et son épouse Marguerite a 20 ans de 
moins.
Liliane, enfant comblée de ce père, sera la seule admise à fréquenter 
l’atelier de l’artiste. Ses talents musicaux (piano, direction du chœur de 
la Bruyère) étaient bien réels ; ses dessins et aquarelles sont admirables, 
et on ne peut que s’émerveiller de son imagination en lisant les nombreux 
contes qu’elle a écrits et imagés.
Elle a donné naissance à cinq garçons : Bernard, l’aîné, s’occupe très 
activement de la Fondation Frédéric Rouge. On ne peut que regretter 
que Liliane Favre-Rouge, décédée en 2008, n’en ait pas eu connaissance, 
car elle a toujours souffert de l’ostracisme de certains milieux envers son 
père.

D’après un texte de Jean-Luc Favre, un des fils de Liliane

Remembrance !...
Texte et aquarelles de Liliane Favre-Rouge

Le paysan s’approcha des murs épais de la Maison de la Roche et 
murmura : « Faudra des années pour les démolir ! »…
La peste vient de sévir. Ollon a payé son tribut à l’épidémie et ceux qui 
restent vont timidement demander 
aux nouveaux châtelains de leur 
accorder une aide ou seulement un 
temps d’arrêt pour les redevances. 
Les anciens châtelains sont enterrés 
dans l’église Saint-Victor. La 
châtelaine a dicté ses dernières 
volontés aux « marrons » chargés de 
soigner les pestiférés. L’hiver a été 
rude et chacun est en retard pour les 
travaux du printemps.

•
Sylvie Ménat a perdu son mari. 
Ses deux filles ont 13 et 14 ans. 
Clémence et Louise sont mignonnes 
et gentilles. Sans homme à la 
maison, Sylvie se demande avec 
angoisse ce qu’elles vont devenir. 
Leurs biens ne sont pas très 
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– Vous m’obéirez ! J’étais tout seul 

jusqu’à présent. Compris ?

– D’accord, dit Clémence, mais sois 

sympathique !

– C’est quoi ça ?

– Gentil !

– Si vous travaillez bien. Vous 

savez, j’ai 15 ans moi. Je serai 

cuisinier bientôt.

Pauvre Jaquet ! Il essaie de se faire 

valoir aux yeux des filles et elles 

sont prêtes à l’aider, mais elles ont 

aussi la langue bien pendue et il 

devra faire attention.

Le plantage est bien fourni. Y 

travaillent deux hommes d’Ollon qui 

connaissent Jaquet et les petites.

– Ah ! c’est vous qui allez aider à la 

cuisine ? On nous avait parlé des 

aides à venir, mais vous n’êtes que 

des « fénettes » ! Faudra pas trop 

vous fatiguer…

– Donnez-nous des choux plutôt que de tant parler, dit Jaquet.

– Ah ! toi, il faudra t’améliorer et te laver si tu veux être une fois 

cuisinier !

… La corbeille pleine, la récolte des œufs bonne, nos trois jeunots s’en 

retournent. Le premier jour commence bien.

– Allez chercher le lard !

Il faut courir de-ci, de-là… aller au bois.

Jaquet allume le feu et le gros potager commence à faire une fumée 

d’enfer au début, puis une chaleur terrible s’en dégage.

L’eau bout, les choux parfument le château et Jean s’inquiète, mais c’est 

le menu du jour. Avec les châtaignes, du lard, le pichet de vin, il ne faut 

pas être trop difficile ! Vite, vite Jaquet prépare les châtaignes. C’est long à 

décortiquer.

Voilà ! Le plateau est prêt et Guillemette, la servante qui a mis les 

couverts sur la table de la grande salle peut venir chercher tous les mets… 

Clémence et Louise ont mangé dans un coin et sont prêtes à aider.

L’après-midi s’écoule en travaux divers pour le château et Jaquet prend 

son rôle au sérieux afin de faire voir l’énorme bâtiment aux petites.

Sylvie est impatiente de voir rentrer ses filles et les attend dehors. Enfin 

les voilà ! Quelle longue journée ! Bon ! Elles n’ont pas l’air trop fatiguées 

et un petit sourire malin frappe la mère : que vont-elles lui raconter ?

Comme la maison paraît petite et douce !

Editorial à deux voix
Au début de l’an 2000, Madame Liliane Favre-Rouge m’a invitée chez elle aux Cèdres pour 
me remettre un album destiné à l’Association. Elle a elle-même écrit le texte, illustré de six 
aquarelles. Vous en trouverez cinq dans ce bulletin, accompagnées de larges extraits de 
l’histoire qu’elle avait imaginée, se déroulant au château de la Roche.
Il nous a semblé intéressant de consacrer quelques pages à cet album, inspiré sans doute 
par les lieux en partie abandonnés où Madame Favre allait jouer enfant.
Vous allez découvrir le programme de la saison 2015-2016, riche et varié. Nous aurons 
notamment cinq expositions, dont une dès le 22 mai prochain, qui réunira six artistes 
sous le même toit. En juin, hommage à Madame Grietje Boskase, qui quitte à regret le 
Chablais pour retourner aux Pays-Bas.
Petite information financière : pour des raisons de simplification comptable, les comptes 
seront désormais établis en fonction de l’année civile. Il y aura donc une année longue, du 
1er juillet 2014 au 31 décembre 2015. L’assemblée générale se tiendra en mars 2016.
Je me réjouis de vous voir nombreux au château, soit aux mercredis, soit aux expositions. 
Votre présence et votre amitié nous encouragent à continuer à faire de la maison forte 
d’Ollon une maison ouverte de la culture.

Mireille Jemelin, présidente de l’Association

Les archives de la Fondation ont été déposées aux Archives cantonales vaudoises (ACV). 
Ces documents décrivent le sauvetage, les diverses étapes de rénovation du château 
de la Roche, les problèmes juridiques des années 1983 à 1990, ainsi que les données 
techniques architecturales de notre projet. Ce dépôt est consultable en tout temps. En 
outre, les documents relatant les étapes de rénovation et certaines données techniques 
ont été copiés et sont déposés à la bibliothèque du château et chez le président de la 
Fondation.
Le chauffage à gaz a été étendu à la Petite Scène et à la bibliothèque.
Pour le futur proche, la Fondation souhaite mettre en valeur la partie nord du bâtiment, 
c'est-à-dire la tour originelle du XIIIe siècle. Son intérieur est ruiné, elle a perdu les plan-
chers de ses étages, mais elle dessine un volume impressionnant, qu’on peut observer 
depuis la salle d’exposition et la passerelle. Quelques aménagements au sol et un éclairage 
bien étudié lui redonneraient toute sa grandeur intérieure. Par ailleurs, l’accès à la salle 
des Chevaliers et l’éclairage des entrées du bâtiment seront améliorés.
Nous avons eu le privilège de pouvoir restaurer notre patrimoine dans une période favo-
rable, apportant notre part à la vie associative et culturelle de notre communauté, mais 
aujourd’hui les moyens financiers sont plus difficiles à trouver.

André Fiaux, président de la Fondation
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– Tu sais, maman, on a déjà appris beaucoup de choses et demain il y a la 

visite du notaire Mistralis, alors Jean fera de la bonne cuisine.

– Jaquet commence à nous raconter des histoires. Il nous a dit que la 

sorcière du coin est la vieille…

– Chut, les enfants, je ne veux rien savoir de ça !

– Mais maman, il a aussi dit que le seigneur de Rovéréaz a offert ses 

deux filles, Claire et Anne, quand elles seront en âge de se marier, aux 

seigneurs Tavelli, de Granges, en Valais ; mais qu’en plus, il les offre 

encore à un sien cousin, pour lui plaire !

– Mes filles, mes filles, est-ce tout ce qu’on vous apprend là-bas ? se 

désole Sylvie.

•
Sylvie sait que les seigneurs du Château sont inquiets depuis l’incendie 

de celui de St-Triphon et, pour elle, cela se reporte sur ses filles. Elle est 

bonne catholique et le curé la morigène pour son manque de confiance. 

Mais qu’y faire ? Les filles sont maintenant en âge de se marier. Elles ont 

18 et 19 ans et ce serait grand soulagement pour leur mère de bien les 

placer. Jaquet, qui est monté en grade, voudrait bien Clémence. Alors ?

Les temps sont troublés. Les Bernois sont les maîtres du Pays de Vaud et 

la famille des châtelains ne veut pas entendre parler de réforme religieuse. 

Cependant, Farel, courageux, se voit houspillé et les plus hostiles font 

s’effondrer la chaire où prêche le réformateur…

Mais tout se tasse et, dans la cuisine du château, on n’ose pas trop parler 

religion : les Bernois sont assez 

débonnaires, mais sur ce chapitre, 

point trop ne faut désobéir !

Les vendanges sont bonnes et le 

« petit » vin d’Ollon fait merveille 

sur la table du château. Le seigle et 

le froment ont été abondants.

•
Et le pasteur Dieudonné, au nom 

prédestiné, va unir Clémence et 

Jaquet. Sylvie est contente : le 

trousseau est fait. Abondant ! Vivent 

les mariés !

•
Puis les temps deviennent durs pour 

le Château de la Roche. [...]

•
Et, plus tard, le clocher brûla aussi... 

Mais ceci est une autre histoire !

Membres:
• Florence Bertholet - Ollon
• Corinne Cornamusaz - Bretaye 
• Christiane Mérinat - Ollon
• Geneviève Monnet - Aigle
• Karen Moret - Antagnes
• Florian Mottier - Ollon
• Marc-Antoine Panchaud - Ollon

Comité de l’Association du Château de la Roche à Ollon

Présidente: 
Mireille Jemelin 
Rte de la Distillerie 36
1867 Ollon 
024 499 21 66
mireille.jemelin@bluewin.ch

Trésorière: 
Sophie Mottier
Ch. de la Forge 6
1867 Ollon
024 499 24 67
sophie.mottier@gmail.com

Secrétaire:
Jacqueline Cornamusaz
Ch. des Arnoux 3
1867 Ollon
024 499 12 60
jcornamusaz@bluewin.ch

Vice-Président: 
Michaël Bertholet
Rue du Carroz 2
1867 Ollon 
021 624 38 71
michael.bertholet@gmail.com
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N’oubliez pas de vous acquitter 
d’ici fin juin de la cotisation 2015, 
vous nous éviterez des frais de 
rappel.

La qualité de membre est individuelle.

Légende de la couverture :
Château de la Roche 
Aquarelle de Liliane Favre-Rouge

Site web du Château
www.chateau-ollon.ch
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Manifestations au château en 2015-2016
Du 7 au 17 mai : Pascal CADOSCH, peintre, Alain FAVROD, sculpteur

Vernissage : jeudi 7 mai de 17h à 20h

Ouverture au public : ve, sa, di : 15h à 18h, jeudi 14 mai : 17h à 20h

Du 22 mai au 7 juin : 6 ARTISTES
Thierry DROZ, peintre et sculpteur, Jean PERRIN, peintre aquarelliste,

Sylvie PAQUIER BURNAND, céramiste, Sébastien VURLOD, vélos « vintage », 

Valérie PASSELLO, peintre, Youri GONARD, ébéniste créateur

Vernissage : vendredi 22 mai dès 18h, samedi 23 mai : 11h à 18h

Ouverture au public : ve : 18h à 20h, sa, di : 11h à 18h et lundi 25 mai : 11h à 18h

Du 19 au 28 juin : RETROSPECTIVE ET EXPOSITION D’ADIEU
Grietje BOSKASE, peintre

Vernissage : vendredi 19 juin dès 18h

Ouverture au public : ve, sa, di : 16h à 18h

Du 28 août au 13 septembre : Alexandre LOYE, peintre

Vernissage : vendredi 28 août à 18h

Ouverture au public : ve : 17h à 19h, sa, di : 15h à 19h

Du 18 septembre au 4 octobre : Magali CHARMILLOT, céramiste, 

Federico GALIÑANES, peintre et sculpteur, Pascal ABBET, peintre

Vernissage : vendredi 18 septembre à 18h

Ouverture au public : ve, sa, di et lundi 21 septembre : 15h à 19h

Les mercredis du château en 2015-2016 à 20h
30 septembre Conférence : La restitution d’un décor du XVIII

e
 siècle au château 

de Prangins 

 par Helen Bieri-Thomsen, conservatrice et directrice suppléante

28 octobre Concert : Atelier de Jazz de Montreux

25 novembre Conférence : Sur la trace des pilleurs de tombes : 

 les trouvailles de la Cachette royale de Deir el-Bahari en Egypte

 par Giuseppina Lenzo, égyptologue

27 janvier Concert : Musique traditionnelle des Alpes

 par le trio Tiramisu

24 février  Conférence : La Mongolie… de l’intérieur

 par Heather Turin

30 mars Concert : Chanson française et pop-jazz

 par le groupe Bar Déco
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